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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Quelques eonseils de M11" Nightingale eoneernant les
gardes-malades

(Suite et fin)

La nurse no doit jamais prendre pour ]

maxinie que ce qui ne pent et re empeche j

doit etre supports; eile n'a pas le droit {

de precher la patience et la resignation a

ses malades, ear, le plus souvent, ce sont
des excuses pour la negligence ou l'indif- j

ference dont elle est coupable onvers eux. '

toute fenctre devrait etre garnic do. vitres

transparentes et non recouvcrtes de rideaux.
Les malades eondamnes a garder le lit
tombent souvent dans une profonde
depression morale, due a la monotonie de

lour entourage, tout comme l'estomac, en
face d'un regime toujours identique.

La gaiete d'une sallc, l'cffet bienfaisant i

du jour, sont des facteurs prdcicux pour
soigner les malades. L'arrangement d'une
ehambre de malade doit etre tout autre j

que celui d'une simple chambre a coucher 1

et 011 l'onblie trop souvent. |

Aprbs 1'air, c'est le jour dont les malades

ont le plus besoin, et non seulement du

jour, mais du soleil. II nc faut pas croire

que le soleil influc favorablement seulement

sur le moral des malades: e'est surtout
aussi un facteur puissant dc guerison.

lie soleil est un peintre, 1111 sculpteur
et un grand purificatcur; il est essentiel

an processus curatif des blesses et des

malades.

Un grand observateur dc choscs hu-

maincs a dit: «La ou il v a du soleil, il
y a de la pcns£e»; ne voyons-nous pas
les vallees sombres produire des cretins'.'

Priver de vue un malade est aussi une

preuve d'ignorance de la part de ccux qui
le soiguent, car s'il ne peut jouir de sou

lit d'une certaine vue, il s'eunuiera et

l'cnnui nuit ii la guerison. C'est pourquoi

Une des choses les plus penibles pour
les malades, c'est d'entendre du bruit au-
dessus d'eux; certains malades d^clarent
«sentir chaquc pas comme s'il etait sur
leur cceur». C'est 1:1 line des raisons pour
lesqucllcs les hopitaux ne devraicnt pas
avoir plus d'un soul etage.

Une nurse ne doit jamais so precipiter
ou bousculer quoi que ce soit prbs des

malades, mais il ne faut pas 11011 plus
qu'ellc marche sur la pointe des pieds, ce

qui est fort agacant pour eux; elle doit
avoir un pas moderement leste; la Ieuteur
11'cst pas synonyme de douceur, et la

rapidity, la legerete ct la bontb nc sont

pas incompatibles.

U11 re'voil brusque fera un mal plus
seriellx et durable ä nil malade, (pie n'im-

porte quel bruit continu; il faut surtout

cmpöcher qu'il 11c soit trouble dans son

premier sommeil, un reveil quelques heures

plus tard n'aura pas autant d'inconvynient,
et l'exposcra moins ä une nuit d'insomnie.

*
* *

La nurse rcflecliie n'adressera jamais la

parole a 1111 convalescent en train d'essaycr
de marcher, car il ne peut ajoutcr a cot



45

effort celui cle I^couter, et eucore moins
cehii do hii i^pondro.

*
sfs *

Do meine I'absorption de la nnurriture
doit s'operer dans le plus grand ealmc;
il est de tonte importance que dans line
salle d'hopital, rien ne vienno troublcr lc-
heuros de repas, que ee soit im nettovage
queleonque on encore un examen de ma-
lade, un pansement; car 11011 seulement lc

repos de 1'intdressd en serait gravement
compromis, mais l'appetit des autres en
souffrirait.

* *
En alimentant un malade, i! faut bien

eviter de laisser tomber sur lui, sur son

liugc ou sur son lit, des aliments solides

on liquides, ce qui est toujours penible a

I'alitd et lui fait souvent redouter et re-
pousscr toute nourriture.

* *

Un pr^jugd populaire attribue an bouillon
la propritite d'etre l'alimcnt le plus nour-
rissant: e'est lit une erreur, mais il est
certain qu'il convient admirablcmeut ii

certains dtats, devenant tout ü fait insuf-
fisant, dhs que la convalescence commence.
La viande ne doit pas etre alors prise
exclusivemcnt, mais de front avec les

legumes, essentiels ä la bonne sante. Le lait
est, de tons les aliments, le plus prticieux
pour les malades, mais il doit etre surveille
minutieusemcnt par la nurse, car il est
de conservation delicate.

** %

Une des conditions les plus essentielles
d'une bonne nurse, e'est qu'elle ait l'esprit
d'observation. Celles qui declarent n'avoir
vu aucun indice d'une rechute, d'une at-
taque, d'une issue fatale, paraissant sou-
daine, sont des personnes qui nc sont pas
donees de la qualite la plus precieuse
d'une infirmiere.

La surveillance des malades, la nuit,
est extrememcnt importantc et il n'y a pas
de plus grandc erreur que d'en charger
des personnes venant de faire un service
diunie, ou moins capables que cedes assu-
rant le service de jour. Ne pas accorder

an personnel nocturne un repos absolu,
e'est compromettre chez lui un de ces trois
facteurs: sante, capacite ou sobritite, tons

parfois.
*

* *

Ce n'est point une economie que de ne

pas avoir un personnel special pour la

nuit, car le service des veilliies fait par
le personnel diurne, non seulement est mal

assurd, mais compromet encore la bonne
execution du service de jour. 11 est indigne
de penser que certains hopitaux font
toujours faire lc service nocturne par le
personnel de jour. Comment s'dtonner alors

qu'ils ne puissent pas avoir un personnel
convenable, intelligent, capable dc bien

' remplir sa taehc

Le mlidecin doit pouvoir cxercer libre-
ment son art sans etre entrav^ par des

obstacles administrates, et lc personnel
doit toujours pouvoir remedier rapidement
a tout ee qui compromet le bicn-etrc des

' malades.

Dans un hdpital on le service est bien

assure il doit y avoir toujours une per-
sonne intelligente, responsable de la marchc
de l'etablisscment et assez puissante pour
pouvoir remedier imnUdiatement a toute
cause de malaise pour les hospitalises.

*

II n'y a peut-etre pas de carrierc ou
le bon sens et le jugement soient plus
necessaires que dans celle de la nurse.
Tout connne dans une maison particuliere,
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c'est de la mere ((tie dependent l'liygifene
et souvent la vie dc ses enfants; la nurse,
dans la salle, est responsable du bion-

etre, du repos d'esprit et de la rdussite
du traitement des malades. Elle ne doit

pas se bonier a soigner le malade; il
faut qu'elle saehe gagner sa confiance, le

rassurer, lui donner le ealme favorisant
la gudrison, ear si eile s'iuquibte du corps,
en negligeant l'esprit, eile ne fait que la

moitie de son devoir.

Toute nurse doit etre capable de rem-

plir un role de confiance aupres (Pun

malade; il faut que le medecin puisse
faire d'ellc son bras droit. Elle ne doit
etre ni bavarde, ni medisante, et lie doit

parier de ses malades qu'aux personnes
qui ont le droit d'etre tenucs an courant
de leur etat. II est inutile dc dire qu'elle
doit etre ddvoude, parfaitement hoimete,

pleine de respect pour sa carrifere, sac haut

que bicn souvent la vie des malades

depend de ses soins. II faut qu'elle ait
l'esprit observateur, qu'elle soit ordonnee

et soigneuse, intelligente, active et de

tonte morality.

Croire (pi'on pent sc faire nurse faute
de mieux, c'est une grande erreur, que
bien des personnes se garderaient de faire,
si elles conuaissaient la (piestion telle

qu'elle est.
*

Apprendrc les lois qui regissent la vie

et la mort des homines, l'hygibne d'unc
salle de malades, ne sont pas choses fa-
ciles, pouvant venir par inspiration, et ce

n'est pas le fait d'avoir prononce des

voeux religieux qui vous les font con-
naitre.

*
* *

Bicn dresser les nurses, c'est faciliter
la tache des mddecins, souvent la rac-
eourcir, ce dont ils scront sCiremcnt tres
heurcux. C'est eviter aussi (pic les nurses
ne s'drigeut en mtklecin, croyant tout
savoir dans leur ignorance, et traitaut les

malades en cachette, sans sc douter du
mal qu'elles leur font.

*
*

Mais le sind moyen dc bien instruire
une nurse, c'est de la faire travailler
dans une salle d'hbpital; les livrcs seuls

ne peuvent enseigner ces fonctions, la

pratique est essentielle, et c'est la qu'elle
apprendra la vraie discipline, la discipline
intelligente. 1'ourtant il ne faut pas que
les nurses soient astreintes a faire de

gros travaux de recuragcs ou autres, ne

udcessitant pas leur intelligence ou leurs

aptitudes. Les obligcr a faire ce que des

gens grossiers executeraient tout aussi

bien, c'est saerifier un temps plus utile-
ment employd aupres des malades, c'est
abaisser la profession, e'e-t en eloigner
cellos qui l'honoreraient.

*
%

Le.- conseils (1c Mi-- Fl. Nightingale out etc

traduit- et common tes par M"'' Dr Hamilton, pour
-a the-e Consideration- sur le- in firmiere- de-

hOpitaux lis sont tires des different« articles

public- par la Heine des Nurses, spdcialemcnt do

Remarques sur les höpitaux» — «Les
constructions hospitaliferes» — - Remarques sur lcs

soins aux malades» — < Yie et mort aux Indes ><

— « Conseils aux classes ouvrieres sur les soins

aux malades».
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